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(Su fie)

IV
En dilant ces mots, il se éouvrit

de nouveau les veux, dans un
mouvement qui affectait a îre ma-
chinal. ..

-Me direz-voue pourquoi il crai-
guait de l'aimer d'un autre anour?
lui demandai-je en contenant '.mr
émotion Et d'uine vcix baese, mais
ferme.

Il-crut sans doute y voir.un toi.
ir, nique, car il me répondit it
l'air d'un homni'p llegEé:

-Vous e.es jýune, voue, ni-i je
ne le suis plus. I vous plait de
jouer, pour moi je dis songer à
autre chase. se.lement, je voua
en prie, ne vou. jouE. pas de moi,
j'en souffriruis trop et voi ,Q pourrîz
en a- oir du regret un iour. Voilà
ce qué A... diuà B... Mais toit ce-
ci est absurde et eLfan.tin. Vous
comprendrez maintenant la cause
de mon départ... Je vous en prie.
n'en parlons plus.

-Maisz au conr aire, parlori Z-en 1
m'écriai-je, et les larmés me fai-
saient trembler la voix. L'aimait.
il ? ou rie Vaimait-il. pas ?

Il ne répondit pa".
.- S'il ne liaimait pas, "re.p.!s-j

pourquoi alors jounit-il avec elle
comme avec une enfant'?

-Oui, c'est certain, A... fui coü-

-Un moment, -'reprit il, d'une
voix tremblente. d'autres disent
qu'elle a eu vitié de lui, qu'elle s'i-
magina, la pauvre enfant, dans son.
inexpérience, pouvoir effective-
wct l'aimer et qu'elle est devenue,
sa femme. Et lui, insensé. qu'il
était, a cru, oùi, il a cru que toute
sa vie allait commencer à nouveau,,
mais bientôt il s'aperçut que toh,
deux s'étaient tiompée... Mais,
n'en parlons plu,...
'Viclblement, il était hora. d'état

de parler davantage. Il se rassit
près de moi.. Il avait dit " N'en
parlons plus ', mail il était imani-
feste que de toute son Ame, il at-
cendait un mot de moi. Je voulus
parler, mais je ne Pus y réuseir,
tant j'avais la gorgi eerrée.

Je le rigardail, "il était extreme-
rent pAle, et sa- lèvre trEmblait.
If ine fai.it une peine extreme
Je fis un noùvel effort. et je réussis'
à rompre un silence qui m'étouffait;
je die d'une voix basse et contenue
que je craignais .A chaque instant
de -oir se briser:.

'-.; a-une troieième fin à ''his-
toire; -je m'arrêtai, maie il se tut
et-je contiuuai; cette troisième fin,
c'est que A-n'aimait pas B...et
qu'elle en:'ft très malheureuse. Il
crut avoir raison en l'abandorinant;
je dirzi môme qu'il se montra fier
de cet ac'te.. Si quelqu'un se jouait
de l'autre, c'était vous et non pa'
moi. Dès le premier jour, je vous
ai aimé;-et ce dernier mot fut
jeté comme. dai, un car 'sauvage
qui ni'effraya moi-même.

Serge Mjkaïnwitch s'était levé
bruequement ji était de lus en

aller à Moscon faire des.schats et
commandr mop trousseau; la
m.ère de:Serge, demanda également
.son fils qu'avanstde se marier,..il

fit, l'acquisition d'une nou.ffla
voiture d'un autre mobilier. et'. At
tapisser la maison:\ de, tentures
fratches; mais. nous ingiqt&mes
tous deux pour que totela f6t
renvoyé à plus tard et que lane-
fut célèbrée deux semiaine, après,
mon anniversaire,.eans bruit, sans.
corbeille, fa s hôtes, sans sogpur
sans.champagne, et sans aucun des
accessoirs traditionnels du mari-
age.

Serge me raconta conibien., A.ce.
propos, était grand le mécontente.
ment de sa mère. Pas. de musi-,
que, pas d'avalanche de caisses.
pas de maison réparée .i. Elle ne,
pouvait comprendre cela ; elle eût
désiré que cela se fIt comme lors
de ses propres noces qui avalent
coûté plus de trente mille roubles.
à l'insu de son fils, elle fouillait
tous les vieùx coffres et'- prenait
conseil- de Mariouchka la .vieille,
femme de charge, au sujet de oer-
tains tapis, de 'certaine rideaux, de
certains plateaux indiepansables à
notre bonheur. De son côté, Ma
cha en fiIait autant avèo Koumi-
nichna ma bonne, et là-dessus elle
n'entendait pas plaisanterie.

Elle était peraadée que lorsque
Serge et moi parlions ensemble de
notre 'avenir, 'nou ne nouedisions
pa autre chose que de..tendresses,
comme il convenait dans la: cir-
constance, et que notre bonheur.
futur dépendait.uniquement de' la
bonne faeon demon linffe.des bron

fiancée dece fis 'et
dis visite, avantinotre marj1crue comprendre qu'elle tou'
me faire sentirque4s .n ale aut
peL'ffrcilement. trouver son. Pr
'WsM avantageux 't: queje de
a'en souvenir: toujonr. je

opyi-parfaitemPent 'et fa de
'asvis.

Pendhnt ces. deu, dernlèe
~aan. Iousanoue.. vlinel tous

joars,- Il venait.AJ'heure du
ne-etrestait jusqu'àminuit.
bien qu'il'm'eût assurés et que
fusse certaine qu'il n'eot pu -i
sans moi1 .jamais il ne passait
journée toute entière auprèsdelà
et il s'efforçait de. ne pa negli
ses affaires. .Ns;..relations fil
rieures demeurèrent jusqu'à la
ce ce qu'elles avaient toujours 6
nous' continuàmes à emploer
mot roux. Il ne me baisait min
'Pasila main et il évitait de 'se tro
ver en tête à tête aec moi.
eût dit qu'il avait peur de se 1
Mer emporter par un accès de ce
tendresse fougueuse. qu'il port
en lui.)

Etait-ce lui ou moi. qui
chang6é.? Je -ne sais, mais je.
sentais son égale maintenant.
ne. voyais plus en lui cette à
tion de simplicité qui me dép
eais si fort, autrtfoi5. et cet ho
me.-qui m'avait inspiré tant
crainte et de respect, était deo
iU enfant doux et humble et

da de bonheur.
" Clest tout ain plement un h

me." me disais je. Je croyis
connaître et le comprendre en

*pable,-ré-pon4it il-v-vementy-maia - ----- ~-------VmfLJ-rUS~quwaUtucie t plus 1:çle, Ees lèvres tremblaient de.s :. g, deOur-r
tout ceci est bien fia ils se quits vtement, de Our- sanatreai en hsrnionie

qoplus fortement et deux larmes let régulier de. serviettes et des l mienne ; ses. projets pour nO
'et. bouantabe -jaillirentle long de ses joues. nappes. ziitence .étaient les miens, Iavait épovant'abe f l ? 'e -C était bien mal I m!écriai-je, itre Prokovsk et Nikolsk, .'éta. oite ifférence qu'ils étaient P

mandai.je effraye d'e me ? de- me sentant étouffer de deépi; et de bit u échaiige.quotidiensde com- clairement et plus nettement* manai-j effryée ee propres i calrmea
paroles. pleurs amers. -Et mairùtenant, munications: secrètee sur la ma priMéespar lui

-Oui, il y avait une autre issue, pourquoi? joutai-e on me levant nière dont les choses se. prépa Toua ce jours-là, le eIPW
pour m'éloigner. raient et bien qoe la mère de Ser navas, ausei, neoTImes répondit il, en déçouyvraut 592 Ma lmartet bient-t' t'a ime lavs plunouvisage bouleversé et en me regarM-. a ge et de Macha eussent l'air d'être !u.rnou passmes la plus.

dairt--fixement-i .it-rnar- -rep_ _- e ilées, o.n sentait cependant de 'partie de nos j ourné6e aaIh
deux'dénouements poesibles. S5Lt-. lèvres couvraent de baisrs P percer Chez L'une e autre une o pour causer 'notre
lement, pour l'amour 'de .Dieu mains tremblantes et il le. baignait dîomale . raffie, et .. légèrement nous avions choisi le coin, entr
veuillez ne -plu's m'interrompre et de ses larmes . . hostile. piano et la fenotre.. La lu

..- mon Dieu 1 murmura.t-il, 'filécoutez-moi tranquillement... Les -, on . : Taitiadia Semepovna,. sa mire de. bougies se reflétait tout
uns disent-et il eufun sourire J'avais su! sentis à ce moment avaitun eent-t ouleut . sure mnon me pleine d'un dees bon a conservé:Lamanière de voir dans les carreaux. noiret
contraint et doulqureux .:-eles uns ade . ilancien régime ;'6était une le l n desquels lue o
disent que A... a perdu la tête, que ere et dee pr-ncipie. laient parfois queq

A..ab~uoi iéB.>q'll or ejmais r;venir. ci femme.i aiotA... a1eaucoup aimé qu'il" le Serge l'aimait non seulement par plais. -Dhore, l'eau fouettai
lui a dit, mais qu'elle s'est .conten C minutes ne 'étaiet pas devoir comme un fil- mais en toit-avec violence, et tombait
tés d'un.rire. Pour elle, ce n'a. haul u e Macha e t o core parce-. qu'il la' considérait pasment dans les fiaques.
vait été qu'un jeu, tandis que pour comme la femme la meilleur, la nidité montait vousla maison, criant que Maria épou- nitelui, C'était la chose. la plûs grave sai S Miksïlowitch . plus intelligente, la plus tendre et faisait parttren
de touie sa vie.. a. la évouée qu'il -y eft sur la claire, plus chaude et PlU

Je tressaillis et -voulus. 1 'inter- errl .p Tati n Semenovna s'était -Save-vous que depuis
ompe, lui faire. remaiquer.,qu'il .No n'avions,, aucun..raiso, o po.u;ooe temps j's sur la coeur quelque

n'avait pas le droit de.parler ainsi pour diférer notre mariage de et pour moi ea'partiàulier; elle fut se dont je désirerais vous
poUr moi., Mais il me retint et po- plus, nous étions loin de'le déa-. donc beureuse que son il. se ma me dit-ilnoir que Oe
sant sa main sur la mienne': rer.. A la érité Maçhainuista pour rit. Maie leuaque je devinanla aii Seuls, dans note'

V. .ý . ; ,
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cinsé d'y penser.

lianùtillei .répondl-je, ne
je sai tout..

'dmo18 -eyes Peut-etie raison
ons:pas.

s r fait, parlez-en tout de

Qu!est.ce que c'est ? de-

.je.i~ . .

Vous vouà souvenez

eoire-de A et de M que je
àu ,montée?

..comment ne pas ne. souvenir
, i sotte histoire? Elle est

.fif • -

~ sen et fallu de ebie

piquejedétruise de*mes mains
m propre bonheur. Oui, c'est

nM'aver. sauvé.
.Osigle Plue grave, c'est que je

geuis contmme •~ .n
~1oienlce, is. .je veux an-

g'hii vous avouer toute la vé-:

-Ah de grAce. 1  'en faites

-Ns craigner rien, reprit-il en

poisl, c'est tout simpleMeni
ma justitication. En eom-

suçant J vous parler, mon inten-

lion était d'engager une diacuse.
0.

-Pourquoi une discussion de4
ndai-je Voilà,ce qu'il ne faudra

wuis avoir.
-Je m'en tire assez mal l...Lors-

"je revins à la campage, après!
àDme.lie désilluioneet leserreurs
, ma vie, je me dis qe désor-

iil ne pouvait ezite.rd'amour:
moai ence monde et qu'il ne
erutait plus que mes devoirs à

.ocmplir. Aussi je fue longtempa
lsnt demo :endra compte de mon

atissent pour vous et de.c qui
pazrrai on résulter. J'espérai un

hMuO, je voua croyais coquette,
3"sniot,je croyais en vous enfin,
1q.e'mVais à quoi. me vésoudre.
jIim après' cette 'soire, vouu :n
.imsdat--l*? celle où nous allâmes

flâsomen« r dane.lejardini mou
bohear m'effraya tant, It me.
uabla grand, inini. Qa'arrive
,so.1l si je me mettit à EepérLe en

-.Oh'l'oui, 'ditu.-moi la vérité,
rlai-je. Mais tout Al coùþ j'eus.

pour de ce qu'il pouvait me répon--
dr elj'sjoutai bien vite: non, non
je ne voue demande rieni

-Vous me. demandez ei j'ai ai-
9mé auparavaht, n'est ce pas? d it.
ii1 en davinant ma penAée. Eh
lbien, le -vais étre franc. Non, ji'
n'ai- jamais aimé, je n'ai jamais
'rien éprouvé de pareil A ce que j.
ressens aujourd'hui. Il 'arrêtà,
tout à coup. Un~souvenir doulou .
reux parût l'oppresser.

Il reprit: Ioi encore, il me fal-
lait votre coeur pour avoir le droit
de vous aimer, et il me fallait bien
réfléchir avant de vous cotfeeser
que je, vous aimais...Que vou
donné je? L'a-rour...aans dnute...

-Est-ce donc li peu ? dis-je, en
le regardant en face.

-Oui, c'est peu, monamie, bien
peu pour voue, vous avéiz la jeu
nense, la beauté...Souvent , la.nuit.
l'excès de bonheur m'empeche de
reposer et je songe à 1lrxistencp
commune qui nous attend j'ai déjà
beaucoup vécu, et cependant ilne
semblé que je viens seulem-ént de
découvrir. ce qui fait le vrai bon-
heur. .

Une.vie calme, retirée, dans une
solitude champetre, avec la possi
bilité de faire du bien autour de
nous, parmi ceux à qui il est ei f.i-
cile d'en faire et à qui pourtant .on
m'en fait jarnais; puis le travail,
maisle travail utile.; puis ensuit*
le repos, la nature, les livres, la
musique, l'amour du prochain:
voilà ma félicité, une félicité plus
grand quef jen ai jamais reve. -Et
puis, pardessus tout, une conipni
gue telle que vous, ute fnille
peut-être, enfin tout :òe qu'un
homemepent soubaiter I

Ou, ds-je, oui tout cela...
-Oui,,pour moi qui ai passé la

jeunesse, reprit-.il, mais pour vous.
Vous ne connaissez pas encore la
vie, voue euuieez pu chercher le
bonheur dans d'autres conditions
et vous i'eusiz peuttre trouvé.
Ajourd'h.ui, il vous semble que
toet cela est le bonheur parce que

Uit? Bien .oemad je ne pen. Vous m'aimez. bur

ma propre personne, en -Non, dis-je, je a ais ai- po.
ilSlå goite gaeo j étala.. mé, ni désiré au chose qae cette -me

le tut un întant. et ne reger vie simple, douce, cétte vie de f ui 'ab

'9-i Il reprit. . mille. Et vous n'avez fait qu ex- bsI
Après tout, ce que -je voua di. primerdimes pensées. °jdér
n 'tai ' pas tout a fait absuurde; Il sourit. teu

devais et pouvais craindre pour -..Vous vous litnaginez, mon puli
4àIms. Je recevàis Ii de amnie. .Mais c'est -peu 'Pour vous.

palet «os donnits si'pei t Vous Voue étes jeunes ét belle, répéta- p
Me enfant éncore, voue -dteb t Il penevieisOmenti

toaos de rose qui attend s0 Opendant je commençais à en-. P
;1o4nissIMeut; puis eius.aIm tir quelque irritation de voir qu'il gr

r pre fisadis que refu4t de me croire et qu'il et

presque 1%ir de me faire un: repro-
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B de ma b'eauté et de ma jeu:- Offl a bon marche
se. A VENDRE
-Allons, mon ami, pourquoi Au BUREAU Du "CANARD
aimez-vous? lui demandai.je an n'odnas
Bc quelque colère. Est ce pour i ar d .
jeunesse ou polir moi-même. et lalu -. u'." .

. . .- red Mogol--Chan.nduKiuIKUIbI.
-Je ne sais -pas, mais je vous . eville-Lalea ors .61airtte-attenin a .ne, me répondt-i.1 en fixant sur I

. - · . les de eNbon-uenrdu je««n...i un regard ib 4 rvaieur et ma- 1 à.H e--Un mari tse
tique. -.. Nhuch het Cadet

que. -s Le Petit Duo--L'ge de lamour.
re ne dis rien, continuant invo- 14 du . L p m1,
itairement à le regarder. - Tout ou Lhede revie-R 'ard.Parerr'.erd.

oup, quelque chose d'étranga se lea ln- Eueie&
Ban en moi ; je ceseai de, voir op u k .o.uenvors du rad .

. . 119 Flu d h-svons encorn.i m'entourait, son visage lui-rrie 1 ta'srigY as,on
disparutetje ne voyais plus qur- 1m2 '2 'E ur étaisin 0-?@in varie, fol qui sy le.

feu de ses yelix tout juste de- lue arme anand 6oador. .
lism. »ndilcherche dans 0& .ery..,nt led miens. Puisje crus -sn- * 126Fe r i ' aes, undanselaJapon.is7-Ltim 1.d ieda t-Oon lose.à timbale.que ces mêmes yeux péné 1 sLailleduTambour-Mar-PrtityJrragais.

. ~129 Lasaot-opaedPr,ient.en moi, et tout go trouble. .130 LFait-Romaneai .
.lm ilanme 7Tlen-BamoI.mmobile.ne vié plus risin et je dus ferme.r La La Prichole-On sait aimer quand osa a.-

Lemi les paupières pour diasiper as 1i"n-connal.-tua
Lu Clochei de dl Marquissnnte 1o:asation pro luite par eon as "va.-u *eest .a d .r

pr la Tro.vr-Di que ma voix isleIra

La veille du jour fixé p;iur notre soi Yai-mol la Chuiti-granduea parisie.
ariage, le temps s'éclaircit vers. 08 r P "eIN e 6hauba son-
soir. Nous eûmes alors la pre- m À TaM, ie d&arealel d'ateller.
ère soirée brillante de l'automne K le , 10ooana a&-"*Ûu.

ciel était serein, 1 Ale et froid. ."
liai ie reposer, heureuPe.à l'idée In acuduci" -

2?Il ut prmis Titre maalbi.-Chaaenstt
'il ferait beau -le j-ur de notre jtj m U .

ariage. Je me réveillbi avec le 2 -l. --Oh. acmu.
eil, effrayée et surprise à la peu- 216
que c'était déjà pour aujour ? j m n n

M aga grosse JujbCuon- -bui. S em:7a: dPt. Guibert
Je courus au jardin. Le soleil canad e-chan rioti.
nait de:àe lever, ses rayons bril- m t soldan' fa c e
rnt à traverà les tilleuls jaunie M
dépouillés, L'a'lée était littérà 2 Î%Smnret O

Ment jonchée. die feuilles. LeM Lau ei-a eCa.
its rouges du sorbier s'étaier t . Qu'en ns-vou ann

dée sur les branches do.nt la ge- 2 -,m
avait eaisi et roulé les. rare2 Ad-1t ot . .

ailles. Les dahlias.étaient niri 2m sasaut pu la peine d'n parler-Chanan.iqu
239 La nocà sigard-Canson comique.

repliée sur eux-mêmes. Une 240 ube àun e.-Vha ontiquo.
.ée blanche s'étendait en nappe 2a 'a fait dr'n-chansod 4rnd

Weii-€esuris- pelouse. - Sur li siu La carinet mazonn -e -l ¯¯s.
s h-Chaaont anglaise.,

1 froid et serein, o.n n'aurait pu 246 Ah 1 tmaman, si tu -chnsnett.
247 C'et X'oils nette.

couvrir un seul nuage. ,
249La OobinoisC-O un.ettb. .

(A4 j.uîe) -5 son
M5 enfant et le pouahineqie-Reumns.·
Su Nos amoureume-Chaon.
l5S Une roi. dans ce e h.veux-Xdlode.valse.

HOTEL ST-LAURENT 156 Ceis tout e'que Ipeu fair' pour Zeaî chaneusea1. La noeudes uee-chansonnette..
La maisoi par excellence pour les tou- 2M La mamhe dueommis-voars

les, es acteurs et et- les gourmets. USm",Oh[t. l""iu -"cet établissement, situé aux Nos 86-SS rue. Su L'nsamm 01hanson militaire.

au de poàte,.desj' banques et des places seh a oh! is a-Parodie de ok lala.i
ff aires, of re au public tous les avantages aml pieds d'ma oeur-Chansounette.
a'bles ' Les chambres sont spacicuser,6 Si tu .'n vue-hanso n
ublies avec luxe, le service est parfait, la m r n comiue.
le est exéellente et les, nombreux clients Nee se monter ar leah-vux d'bos-l.g-
s'y rendent ne cessent de se frliciter.d'ha-

cet hôtel de premier Ordre. La cave est trn au asa du nC nia.

no" u'p"5nô*le-Cli"usouneitle
'di et ous- ni saurions trop enggrnsIc
ru . encourager M. George Pepn, le po .7 ersee--Chanson d'Yvu iGu he.
aire hôteller;qui.possède cet hôtel. 276 Lat 'rCsn

______________ '27 &nmure .- omes..
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LA GUERRE HISPANO-
AMARICANO

Si le Paciique veut y consentir, il
transpoïtera la flatié espagnole aux
Isles Philippines.

* .. g

L'Angleterre, voyant ces démar-
ches, a vendu ses canons à la fonderie!
de-lbiscuis-de-M. Viau--

Les bouchers du marché St Lau.
rent ont vendu aux Eipagnols cinq
moutons dont un blier.

On porte aux Américains l'intention
de s'emparer de Cuba, de Manille, du
Mexique et de.' prendre la lune la der-
nière.-

Tout le bois' et le charbon qui se
trouvait sur l'Isle Rondé a été .enlevék
par les Espagnols, J. O. Labrecque
persistant dans fon refus de vendre
son charbon Diamant.

* *
Les Espagnols se rendent presque

tous les jours a l'lle aux Millions.
Des navigate urs de Montréal, tels que
Black Lemay et le Noir au Toreau.
ont trouvé un de leur chien
prés de ette lie.

mort

La monde entier se dei anie o.
sont la flotte espagnole et puirfois
aussi les croiseurs américains. Nous
soinmes en mesure de rerseigner le
public à ce sujet. Une partie de la
flotte esp:ignole est actuellement 'A
l'Abord à Plouffe et l'autre partie sur
la ferme I.ogau, . Miontréal., Ils ait.
tendent les Amér.icains qui sont encore
dans le haut du St.lirice, Ils s'ai-
tendent à sauter les chutes Shawini
gan jeudi prochain a l'aube pour de
là rémonter le Richelieu jusqu'à Qué-
bec. parce qu'ils craignent. une ren.
contre et ne se sentent pas assez forts,
étan: peu nombreux et nal équipés.

L'autre partie de la hlotte améîi-
caine est amarrée au picd de la norita-
gne Tremblante.

Le public do.it nécessirement se de.
mander comment. il se. fait que les
vaiFseaux de ces deux nations soient
en de tels erdroits ; par c i ont-ils
passé

Les Américains, pour être rendus i
'a têtc du St Maurice, sont pa!sés par
la Baie, d'Hudson, puis en faisant
'que.ques portiages oui pu atteindre cet
endroit.

Quant aux Espagnols ils ont tout
simpîtiment remonté le St L;urchi et
la' Riçiére des Prailies.

Les Américains. de la montagne
Trerub'.ante ont suivi la m-ne route
mais ont fait des portages différenis'

La flotte espagnole, sur 'la ferme
Logan,* a fait le même trajet que
l'autre.

La rencontrê des 'armées va avoir
lieu incessamment

-N'oubliez pas que demain est un
jour de bargain. Profitez-en. M aga-
sin ouvert jusqu'à dix heures chez F.
Lapointe,.i551 Ste-Catheriné.

--A-PROPOS "DU-Kf0NDIKE -

Jfai pour ami un Bohème, nommé
Policarpe, qui est le type le plus riglo
que la terre ait jamais porté.

'Bien qlu'arrivé depuis peu de temps
à Montréal, Théodore Policaipe a su'
conquérir un grand nombre de sym.
pathies.

¯J'¯ajitçai, pour être juste, tiés
juste, que ces sentiments bienveil-.
lants- émanent principalenient des
'"licenciés" des tues S.-Jacques,
Craig, S -Laurent, et pour clore cette
tris /u*able sjrie du gracieux hôtelier
de' la rue Sanguinet, Lemay (Victor.
-our les dames).

Bref, Policarpe çst un de ces-per
sonnages dont on chuchote...on dit...
c'et un a, ri Çu.

Eh sien, c'est-eritendu, il se saoule.
Mais dans tous les cas, pas avec ce
que vous lui avei payé. Et puis,
n'allia pas le barfrer, il 'ne vous' dit
rien, n'est-ce pasP...

Parfux
Théodore Policarpe ne boit qu'un

liqu.ide par jour, mais à des int.ervalles
e fl oyabl ment rapprochés et à des
doses•.quii n'ont rien à voir avec la
doctrine homéopathique.

Des jours, c'est du rhum, rien que
du rhum.

-Des .jours, c'est du whi>key cana.-
dien, rien que du whi'key canadien

Des jaurs, c'est du gin, rien que du
gin. . . 1-

: Il est bien rare, lrés rare, vraiment,
que ce soit de l'eaû de St.Léon ";
. policarpe professe le plus formel

mépris pour le vrai I..'. pour le réel 1...
-Coinme c'est laid, dit il; tout ce

qui arrive i Et comme c'efri beau tout
ce que l'on zave: 1.es hommes qui
disent la vérité sont de dégouttants
farccurs i..

-Positivement, lui répondis je.
Pou' avoir la paix.-'
.- Si l'humanité n'était pas si løffe,
comme clle serai.t heureuse l ()n con-
sidérerait le réel comme non avenu et
on vivrait toujours dans le reve et la
blague. Seulement, il faudrait faire
semblant d'y croire?

-Evidemment, évidemment !...
Partant de cc sage principe, Poli-

carpe re raconte que des faits inex-
istants, improbables ei chimériques.
Le plus bel éloge qu'il puisse faire
d'un homme:

-- Très gentil, ceL ami, mais très
illusoire i...

Or, un de ces jours derniers, nous
nous trouvions installés chez Victor,
quand survint Polcarpe, Policarpe
tout consterné !..

Il s'aff>la plutôt .qu'il ne s'assit, sur
une prorzime chaise et se tut, ce
qui, lui fit d'autant plus facile qu'il
n'avait pas e'ncore ouvert.la bouche.- 

-Eh bien, Théodore, ça ne va
donc pas Tu as l'air navré.

-Je suis navré comme un Havrais,
lui-même." (Ne prononcez pas l'h
aspirée)

-Allons, quoi ?
-Allons, quoi, dites vour ? Je viens

d'assister à un spectacle déchirant t
oh oui, déchirant i Garçon, un'pctit
gin i... ça me remettra le gin !...

Le gin fut apporté et n'eut pasle
temps de moisir.

-Il n'est pas meichant ce -gin?
Garçon, un autre gin i

-Eh bien I et. ce spectacle déchi
rant i?

-Ah i mes amie, ne m'en parlez
pas. Je sens de gros sanglots qui me
remontent à la gorge.

Le gin éciipsé, il reprit:

-Je -viens d'assister au départ
d'une expédition ..pour le Klondike i
C'est navrant. .Et tous' ces gens ont
tous des-chiens, ces amis de l'homme
entassés dans les' chars i Et tous ces
pauvres gens' exposés à toutes les

'Boulevard St-Larmbert

e Tel. Bcl. 1archatd 29
intempéfies des saisonsa
aux autais, au givre, ux fe oid
'aux iniolations aux tMatin'
Ah 1... Un gin, un petit gin I
. -- - Oui, lui répondis je c'est trit ce
notre ville de proipé. i 1

-Et les parents . lIÇs sPauvres 4rents ! Tous p.ketraient, i Y ïn ay5i
se tordant les bras-de déspsloir, motil.
lant les trottoirs de1Ic leurs latines

Il y avait là d. pauvres
un pied dans la tm.benc, deN t dejl
à peine au seuil d . tot etOu
pleuraient... . l.cs reverront ils j&
mais 1 G'... Gai çn, n
. 'Enfin esch-.:s ¡ar nles Plnt

disparurent. j'ade croi
qu'ils profitèrenîît Ll".; mnan1ent dinati
tion pour aller se n r nuit d
le' bassin du- catrr oria...
malheur .. Gçn

-Ecoute, 1 lui - ine.
pas une minute .a me-: en doute tot
récit, mais est-tu ceir: .u i cho
ses se soient pau s . :ansi i

- hlorreur ' . r tu oses W,
taxer d'imposmture. Je a ilague'.
Garçon, un g n 'unt t gi.

UN EMOI A
M O N T R EAL

Tout un ena z a:' auatut
soir dlans une i.c::: e .tontriai
on entendit jouer- . du r
vers deux heures d:: :n lorsqu
était certain qui :a:: : i avets
famille j our la l'. . Les per'
sonnes .qui avaictàt :n u les som
du piano se* perdire!: e!i*cor.jector
et l'on décida, le ic»' main, -d'alle
visiter la maison d..

l'oui le m ystère ý rx.iu3, lon.
qu'on trouva, sur les r.cs blaaïnei
du clavir. une cru-t. dt a.'

VIENT D: ) ' RAITRE

NOutviAU E Irs vRaKD

DI. Edmond 'ardy, marchand di
musique 1676 rue Notre Dameylisa
de publier -un.*~z't - iêPéTtOIN
Vérande, contenant I.ti chansoni Co'
miques les plus nouvelles. .

invoyoz 26 contA l rnbres am
cainsi ou canadion. îet voua en roc@-

Une airnab!e plaieedu doc

teur fa...,'qui fait une é ude apprO
fondie des poisons vegetaux .

-Dites moi, mon her, lui demn

dait lautre jcur un de nos confréMi,

comment reconiait..t'n guen chaispe

gnon est vénéneux-?
- Rien -n'est. plus silun ... on a

fait mariger par sa licite nère... On
tenad..

UNE BONNE SA Tk
Qui sera rétablie r srlae
'maintenue par usagO
lèbre Vin de1 r

myovaOUBI~>E_41a~
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COUACS

Albert,coimlis CZ Morgan ret-

i un ivrogne rebdu à la dernière

pente.
-Ticns, dit il, 11 ilI>le espagnole,
'puse. elle gue:gue.

joies. - Vtux tu m'introduire la

Tom.-.ce .ail cilc ne voudra

fatn. - Pce'..cile t'a vu avec

Une jeune a 0;:>use un veillard.
-Comme il est rourbéi dit quel.
c. en désin Tepoux.
-C'est, ré¡tdit un mauvais plai

at, pour faire croire . un mariage'

Entendu sur :a rue Craig
-Joe, vas-tu .a a guerre ?
-Non je ne suis pas prt.
-Qu'appqlles-tu et.re..pt ?
-je veux ap;:rendre l'espagnol et

rglais avalt de partir.

Lin citoyen de -Sorel qui bégaie va
turver-.son- docteùr-et-lui-demande- un
ànède Pour . ïrir sa maladie.
-Mais bégainC vous souvent ?
-Non, wm, seu seu-seulement

land quand quand je je je pa 'a
park.

1 - --- --- - MIIIIII

*LA GU7ERRE
L'Agi:nî<cais. - Litea donc, mon ch 'r Espagaol, il y a si long-

tetluips que nous nous cherchons, je n'en peux plus de chaleur;
nc eptez-vous un coup?

1:E5naso<. - Oui I mais pas un coup de canon...

Entre photographes :
-Enfin ! je suis p;ére d'un garçon t,
-Après, quinze ans dé mariage ?
-Non, Sc ize. C' est tout mon por

trait, mon cher I Ressemblance frap.-
Panlle. . -

-Tu l'as fail assez poser pour ça .

A Québec
-Monsieur l'hôtelier, vous voudrez

bien-me faire'ma note. Je pars.
- -Comment, monsieur nous quitte
déjà ?

-Sûr I On mène une vie de chien,
ici...

-Oh .1 monsieur I
La preuve, c'est que je suis ple in

de puces I

TIMIDITE

Qui d'entre vous n'a pas lu
cette annonce "On demande une

femme d.e chambre à la ,Descente
"du Zouave "....,.... C'était un an-
nonce clichée dans nos feuilles à
o,ooo,ooo'de lecteurs i........

Enfin elle a disparu et on a trouvé
la perle...... en la personne de Ju.
lienne 'ranquart, femme de chambre,
jlie,polie,_pleine de bonne volontéi
mais d'une- timidité dépassant toutes
les bornes.

Il faut vous dire, suaves lecteurs,
que la famille Ronchon est une grande
et noble- famille dont les manières
imposent à tous les étrangers de la

to{N'sez que e SAVON DE PIN PARFUME}

n prochîain mariage. "Descente du Zouave 1" Poésie lyrique pour les Allem
-Deux amis se rencontrent : En cour de police. Le premier jour qu'elle verse à qui correspoi lent af.c le CANÀIR

L.père ne t'a pas--donné -un- -- Le juge à un -témoin boireL-sa-matresse,-elle.-lui:verse.

coup de pied. lorsque tu lui as deman - Quelle est la distance entre votre de Peau sur la robe au lieu de la met. Lamleitfomm und sauft.la main de sa i :e demeure et le marchand che lequel tre, dans le verre; et depuis son trou Nart sich vo es G aBteéhs* id tsa dils Nsh, ih von des -Grises I3luten
-Non, j'ai choisi le moment où il s'est perpéitre le délit ? En- combien ble,:chaque fois qu'elle approche de Spielend auf des Bace:i Rat fr.
it mpé sur ad n escabeau pour peu de.temps faites.vous le chemir.? sa mattresse, lui fait comimettre les Umtier, Matler, lass miek gehen

dreses cadres. Le témoin, après un instant de si- plus grosses balourdises qui la font Jagenuach des Berges llhen

--- Ctoe .c • lence parattre inintelligente et -la mettre en Beati, jejuni stomachi, enim regia color
nc eMontréal m peU -Est-te pour y aller ou pour es dessus dessous.

rodidclarai léatl l.u i
rPd di revenir L'autre jour,on lui 4it d'aller cher Heureux,les ventres creux, car le royan

desa fai des éieux« es
famille, n'ayant que 5 pieds E cher unerbouteille de parfums sur la

Po0cP;cepndant. dimait-il, je ne pèse 'AVNR

quC i et RESTAURANT A VENDR tablette de la maitressei elle entre PHILåMo

5 re, ut d'occupato n. M dans le cabinet de toilette et demeure
- tais d u aiprsn, Pour cause den sro:tdocptoM

repreu u présent, Henri Allard offre à vendre son Restaurant éperdue, les yeux. hagards, ne sachi at HOTEL JACQUES-CARIER
comme vous, êtes là vous devez qu'et situé au No 481 Rue raig. e O re - de quel côté cber.cher. La flle de la e :,r i Er lep ie '

:.leSr Plus que i So'livres ? -taurant est reconnu éÔrnî&e te plu C~~ hrhr afled a (et hôt:!, rernis mur-le pied d'aut
-s pu s ue 25 l t . 4. e Cra g. M . Allard a occupé cette maison qui passait par là la tire d'em- vient d'tre ,douv:t par J. B. Bureaa et

-plC'etafa-rea pe nt tr ans. A un .o b Déj t'excellent service a su attirer une

p---- 'ace d b termes. -S'adresser au No br tèle nombreuse. Nous invitons nos kt
nrle St-Lamb a0 rbrag oin Sangu e eu mais sans cela elle n'en serait sortie. à kire une visite au nouvel hôtel.
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Une autre fis, c'est la poudre de
riz qu'elle doit porteraå sa mattresse;
elle la 'prenci par le couvercle, tout
tombe, comme de raison, et la poudre.
se répand sur-la toilette de la dame,
qui, tiés cal'me, iii dit: '.Julienne,
quand vous prenez que'que chose, il
faut que ce soit paren bas."

La leçon n'est -p-is perdue : -à quel-
ques jours -de la, sa maltresse lui de-
mande sa bwurse qui est là sur la che-
minée : notre jeune timide-ta prend
par le fond et parait très étànnée de
voir tous les- vingt-cinq' cents courir
sur le planchtr. EUe voudrait bien
changer .de 'place. mais elle ne sait
comment s'y prendre pour avertir.ses.
mattres..

PRINCIPES LONGUEULLOIS

Lo.ngueuil, io mai.

La jeunesse. longueuiluise, à vrai
dire, fait des prodiges de valeur de
natation dans le bain océanique, le
réservoir de la corporation (qui me.
sure 2 pieds et 6 pouces); leur préco-
cité, leur taent magique; tragique,
pcétique, magnifique, txtraordinaire,
t xploitent le Klondike féminin -amphi-
bie. La gu,:rre, pour eux, est de cou-
rir ou de placer des pieds grieches
dans les boulevards pour attraper les
hirondelles tffarouchées. Dès .le. com-
mencement d. l'aurore à l'a·ube et de
j'aube à l'aurore, c'est une promenade
continuelle remplie de subterfuges,
de roueries répandus à l'infini, les dé-
gats sont iicalculab'es à la corpora-
tion. Les pharmaciens font des béné-
fices surprenants. Les divers.cosmé-
tiques connus du genre humain font
ravage dans notre pauvre ville (odor
tacter elecit canem ad pugnam),l'odeur
.désagréable attire le chieLi au com-
bat).

Quelquefôis vous vôye z le Klondike
féminin-se promenant'la bouche toute

grande ouverte, attendant l'aordige
d'un vaisseau hispano-américano sur
les bords.de la Méditerrannée.



Pour' lesos ~~~*

m -arip, Darte@, à#. &

What' s in a name
Nous volons à V'g-oile de Lowell,

une causerie très bien faite et nous
l'appliquons a Montréal:

J'ai tu la satisfaction,. hier, de par-
cou.ir à loisir la dernière edition -du

Directory de .Lo3well.
Les noms de nos compatriotes ca-

nayens semblent moins défigurés-qu'à
l'ordinaire et cela est en soi uoe amn
lioration sensible dont notre popula.
tion. devra être reconnaissante aiux
éditeurs. il ya bien ça.et là quelques
transfigurations, inexplicables à pre-
nière vue, mais nous cr-lyons que les

premiers'- et, de fait, les seuls, - à
blamer sont les gens eux-mêmes dont
les noms ont été mal épelés et plus
souvent mal traduits.'

Mon but est plutô: de plaire et d'a-
muser que de froisser les suceptibilités
de qui que ce soit, aussi me suis je
occupé seulement de chercher dans
cet amas de noms, de quoi faire le
sujet de cette causerie.

Il y en a de toutes les couleurs, par-
mi. nos kompatriotes seulement ; on y
trouve entre Leblanc, Lebleu, Lebrun,
Lenoir, Leroux, sans parler du Cardi,
nal ni du Doré.

Il y a des Brunet en ville e: une.
demi douzaine de Brunette.

Parmi les gens de prof:ssion, mé
tier ou oDcupation, on rencontre des
Berger, des Cloutier,. des Chartier,
des Charron, des Marchand, des ier-
cier, des Meunier, Pilote, jusq 'à La-
police.

Il n'y a pas de brodeuses mais plu.
sieurs Brodeur.

On y voit aussi Lemoine, Lévesque,
un Cardinal, dès Pitre, des Pèlerin.

Et ième, pour terminer, une veuve
Converse (" qu'on verse.")

Si l'on passe aux titres de noblesse:
et autres, on cueilie i ça de là des
Baron, des Chevalier, des Roy, des
Prévost, et des Marquis. Il y a plu
sieurs Blazon, pou ces gens-la.

N'oublions, pas les Bourgeois, y
sont en grand nombre, puis L'Ecuyer,
Lepage, Leduc et Lesieur, sans parler
des Major.

-- Pannons-aux animaur: -

Montréal a toute. une ménagerie de
Beaudet, Bourdon, Dragon, Pigeon.
On y voit L.boeuf et Lavache. Il y a
rueme une Corrieille. , En fait de pois-
sons, il y a des Barbeau et des- Huard,
sans parler des Poisson en général.

Nous trouvons ici Lafrance bien
représentée: il y a même des Paris,
ce qui est assez gentil n'est.ce pas

Nous avons des Patrie des plus Pa-
cifique, nous assure'l'éditeur.

Il y a aussi des Crête. dont on s'ex-
plique difficilement le séjour à Mont-
réal.

Quant aux représentants de pays ou
,ection, de pays différents, on rencon-
tre ici des Breton, des Lorrain, des
Normand, des Picard, des Provençal
et des Romain.

Nous. ne Parlons pas ici des Parent,
ni même des Germain.

Passons aux liqueurs pour nous ra-
fralchir.

Nous avons ici de la Belleau, de la
Bonneau, Levin en général, Lavigne
mème, beaucoup de Champagne, du
Cognac et une qtiantité suffisante de
Baril pour tout.conserver avec soin.

Les gens difficiles peuvent aller à
Bellemare, ·Lafontaine ou Lariviére ;
nous avons muême des Bellefontaine et
des Fontaine tout court,

Voulez vous des fleurs, il y ,en a des
masses Prenons pour que!ques noms
ls Laurier, Latulipe et Larose, sans
parler de Lstleur en général.

Mais nous avons des Bellerose, -
Lépine tout p-ès, - Detrosiers, Plan-
te, et Racine et De.jardins en bon
nombre.

Quant aux arbres fruitiers il y a des
Poirier et Loranger. mais -il y a Du-.
verger tant qu'on en veut et des Pepin
qui sont très utilés.

Puis tout autour, Desmarais, Des.
côteaux, Désilets, Desrochers, Des-
roches aussi - beau dommage i-
Desruisseaux, des Houle, jusqu'à La.
montagne.

Il y a des bois de- toutes sortes,
Boisclair, Boisjoly,--Boisvcrt,. des Fc-
rèst, tous remplis de Beauchene à
BeUefeuille, de Chenevert, Duchene.
Deschenes, Dupin, etc.

Nous avons des Vallée; des Grand-
champ, des Grandbois. des Rivières
et plusieurs Prairie.

Larue, il y en a plusieurs- mais une'
seule c û il y ait un grand ' air," La.
Rue; ceua qui ne prennent pas la rue
peuvent courir Lavoie.

¯s gens le plus remarquables
peuvent être vite reconnus : ce sont
LabeUe, Labonne, Lebel, Lesage et
Lemai tre.

Nous ce avons de Billehumeur,
des Bootnfant, des Vaillant, plus 6u
moins Surprenant, des Généreux, d:s
Courtaud et des Courtois.

L-mnoins-firs-sout-Bosse-Bouxrré
ou BrE'é, Tardif, Chaussé.
. 1ly a aussi L'Heureux et Le.veilld.
Le Borgne est-unique ici.-aussi bien
nous n',vons qu'une Fihette.

De fait, nous avos une foule mau-
vaises et de bonnes Binette par toute
la ville.

Da s les .choses -dures et- massives
mentionnons les Châteauneuf, Bs
tille, Latour et Fortin, sans parler
Desmarteaux, desRivet et' des Ros-
leau.

Nous 'avons aussi Lenseigne, La-

Boulevard St-L.amtnbrt

ch pelle et Lacroix, qui la Surmonte,
des Grenier, des Perrnn et Desforges,

• En fait de véhicules il y a quelques
Charette et deux ou tròis Coupé.

On rencontre de côté et d'autre
des-gens Au Bain et d'autres Au Coin.

La plupart'sont partis pour le«Klon-
dyke;

Quelle folie 1 quand. Laforttune .est
ici, qu'on trouve partout Desbiens et
que Lachance nous sourit tous les
jours.

De fait nous avons plusieurs Ri-.
chard et même une dame. lrospire.

Mlalgré tout cela il y.a en ville des
-Sansouci et des Sanschagrin.

Et dite que nous avons le P.,radis
tout le teinps avec nous et nimme plu.
sieurs. Ce qur c'est que l'habitude I
On se tatigue de tout.

-Ceux qui en auraient besuin peu-
vent trouver ici ecs Barrette,
,ies Bonnet, des Drapeau - très en
demande en ce temps de gucrrc -des

Harnois.et' des Verg:.
En fait de co1ncstiblic, les affamés

trouvewont de Lavoine, du Froment
du Sarrasin et n:ime de la Paille, sans
parler des Tarte, des Pain et des Pain-
chaud qui sortent.Dufour.
. En cas de. guerre, nous n'avons

qu'imi sabre et encore., estil dans le
foin.

Il y a une foule d'autre.schoses in-
téressantes dans le Directory de cette
année et je laisse aux plus anxieux lc
soin de les chercher et surtout d.e ls
trouver.

Pour terminer, disons que nous
avons trouvé des chrétiens par toute
la ville et 4 Vice

Montréal n'a qu'une Mascotte..
La santé générale est bônne ; il n'y

a qu'un-cas de Gsle et un plusieurs de
P ic tte. a

Est ce assez ?

am
s>

ss• le eimeanin dria Ssate

Les amis apprendront avoo plaisir
que Z. L. -continuera -cotto année
comein par le passé, à faire son grand
Bu<lto7s.Bamo . Z'. LAÂIIOCQUE.

AUX RHUMATISANTS:
Ofez-eu un $aca n dHuie
de EPuL Parfumi t vowe. aurez
&Mrois raaiaa TV éierwLe.'

S.A. BROSSEAU, 1
7 EU. &r-L.m mt,~ , Monirda

xCatralt I" Dents sr.i Iuicur paritrict et lxit len Letirr 'lape Pl,
dés. les plus nouveaux. tt: oémm
lais et ouonne e m ceP
laine posées suar de Vi1.e Racines.

BRU LEZ les

ALLUMETTES1

Slles son. les. me.ries de.
puis IS51.

The F. B F )lY Cd.,
Limited, iiIL L.-

L'Onguent Magique
Guérit lies maua su..an: les Plai
de toute nature-et er.nption, M.
j ts, Enuelurs nl 'le Barbe, mal de
L res, tourt a o'rr, mal du Srij et d'Ureille, Crca 0i, l orroi
des, Ampoules, Lèpiei etc

. vente chez tous les rharmacie
Montréal. Prix arc la Botte.

LA COMPAGNIE D'ONGUENT MAGIQUE

Librairie FAUCHI
1712 RUE Ste-CATIERIN

En vente à des conmlntins spéales a
Nouveau Laro"uve Illusu." Ce et
ouvrage se public comme sui un 6.5
toutes les semaines, ou une série me
so fascicules tous les dcuru'o à et dei
mon.

une P'0calitd de 'od"° fanças, Il

paiement ta mode. Nativnalrf res
Luntdis, et qui donne toutes les 5e1D515t Mo

c ts le numéro un patron grandefi .titi
Toute personne qui prend.lri un abow

de un as 6 mois Du 4 mois urs dr&Itij
gratusinet.

Toutes commandes de Volumes MM*
à i trous semaines d'avis.

!~JTMAL m ~WebsL MOBTIN. A .a~ w

.LA VÉRITÉ~EST:

sont persolflnfi en
.de Pi a Ilirfunm• 10
barre partout.

MOTEL RIEID!A
LA maison Par excellence pour, lu- teu,

Balcon et terrsse. Vaste& ruato i
richement mceubil C.h t
classe.

En face de l'lôtel.de.Ville du P,'ustlee.
A quelques Pas des 1) "ts.x e- dt gaacua tic fer.

8.et 60 Plac. Jac-

je Eu. ndon

utiliez que POiiguent de Pia Parfume},"farci



pai Vois { Sucez les Bonbons de Pin P*rm e· la88

~l A DINS IETE

L~ATdes GCOURMETS-
.01l110 St-Ga brielI

g pRIVÉs et specialit4 pour

,gggRS et SOUPE RS

si n m uin . On poste à domicle.

I du matin Déj Ùner : Choc :lat.

Go J

EXPERIENCE

TRADE MARKs
.DIEs ans. ,

a esté 0b n', dteoelJian nzai

ri.n i t oi au

Muti lnn A Co. rocmt

Sde"Ui leiat
Cool " a 3' 1nr to 'rn. NTe s 55 a

PARC MARIAKI
BORD - A - PLO U FFE

Tt4.leste BitlS DR PLtAISANCE
Prié de, :%&ré (te ''rtierrill .

1i bord de t'istcrique ririèr des artier,

l'r e.:Tentes. chlioup<e et

boeret#.e.

NOUS RECOMMANDONS

L CORSET P&k206
O=0@e tant le plus dirable et le plus

comitortable. c'est le sui corset fait
Sdouble couture et pourv de .troiiaciers sur les cotes ; deq plus ces scirslent solidement retenus par des celletm
I àCha e bout. Là Pa & voilàlà ca m .lda Demnande-l, et i.

U Pour P'avoir.

PR=

41L.1y, Ailent..
Ü 1.00

% rdSt-Larbert

I .-.------..-- ______________ __ I -

t. -i.

t> t

I. <~ ~ 'I

-s

)r 9

IN .AUTRE R EF-US7
Lx eýCFTx x.- Je vous denàande pardon, monsieur, je euis

étranigtr ici.
LE C.sve. - C'est ben vrai c-t personne ne voudra vous con-

.s I .....

AUX CORRESPONDANTS

A un frais de la galette.
il Voire article est un tissus de li

.beîlc.. vous. voule z injurier certaiins
individ.Ius à qui vous en voul z ~ Vous
changez une ou deux lettres de leurs
noms- t lcs assommnxncz' de bétises.
.Nous..ne. pouvons pas nous p:êtcr à
cela.

Ce Vous écrivez des' deux cl;,és du
feui!let

- bois naiurel dans les meubles
est i l'ordre du jour Notre assorti-
ment de chaises en bois ne .laisse rien
à désirer. F. Lapointe. marchand de
meubles.:55r.Ste-Catherine.

Correspondances
Lavaltrie 2o.mas 1898.

Mon cher CANARI),

Les gens de Lávaltrie ne savent que
penser .de ton silence sur les corres-
pondances .qui te sont adressées de
cette localité, est ce que la vieille Jo-
séphine t'aurait coupé les ailes, la
vieille salope, 'il faut'- te dire que ce
silerice te fait. perdre plusieurs' abon-
nés' et si cela""continue il est in.utile
d'envoyer de nouvelles correspon.
dances, mais, mon cher .CAARD, je
dois te dire que la vieille guenon n'est
pas. à craindre d'autant plus que les
invisibles. veillent sur tes précieux

jours, de sorte que si tu veux obligtr
tes bons amis les Invisibles, tp feras

ton apparition dans nos parages la
semaine prochaine.'

Te. bons-amis,
Lis INsISIBLIB.

La Rédaction.-Ne nous faites p .a
de reproches. Efforcez vous d'écrire:
quelque chose de convenable et vous
aurez-satisfaction. Et surtout pas de,
libelle, c'est ce qui nous empêche le
plus souvent de reproduire les écrits
de nos correspondarits.

'Québec,-i 5 mai 1898.

Cher CANARD,

Je -veux -te dire aujourd'hui, que
nous sommes assurés que la grande'
exposition aura lieu cette année; car
en passant sur la rue de La Couronne
j'ai pu admirer moi-même 'une splen-
nide installation, plusieurs tikets d'en.
cre de chine, soigneusement écrits
étaient installés ; enfin en jetant un
coup. d'cail su rle trottoir, j'ai pu aper-
cevoir une magnifique paire de cale-
çon cloué sur le frottoir et affièhé 15c.
Je t'assure que cela promets beaucoup
pour .notre exposition.
* 'Tout å toi,

UN AiDfRATEUR.

-11 arrive des ereurs partout; mais
on y remédie aussi!it, même à notre
perte. 'En acht tant vos meubles chez
F, Lapointe, .55 Ste Catherine.
Vous êtes servis franchement.

GE NERE1U*X &.,CIEt
~ ~22 RUE ST*AURENT '22T4

Toutie monde se. le dit, que nos Chapeaux tont,
pour la Qualité et le Style, rans pareil.; assurez-votis done
par vous mn4me, en venant nous voir.

Nos Caae
haut commerce,.notre assortiment est .mans contredit le pln
varié de la ville. Visitez-nous.

tout
rent

Nos Chemises de -couleur#, poignes détachés, et
autre genre @ont en vogue parmi tous ceux qui dési-
se procurer un bon article, variant de 76o à 11.50 pièce.

Assurea-vous donc de la qualité-et du prix de notre -
marchandise avant d'aller ailleurs, car nous ne nugligeons
rien afin de donner satisfaction à nos clients.

,GýEN!ERSEUX & lCe.
[jriestLBaren t 4



Si vous Mies attoint.do Rhume, {P ed ~ Y W W E Tel .- î 1{Prne le SIROP de'PIN, PARFUME}goqueluth-)o B>ron'ehites , 1 enez SI OMi~ i i r
tES 0QUILLES Calne veut se marier. Mais, enfin, voire médecin a t il i belliere estmq

DES JOURNAUX On lui.parle d'une jeune fille -ort ne opinion politique ? diable lemporte et ne r
bien élevée et fort instrite : -Je ne crois pas, car je .ne lai ja. P

-Elle possède trois bonnes .an- niais entendu crier vive personne J
gues... de commencer la pid"L Loorrespondant du Mal à a- -- Trois I La Compagnie E. B. Éddy a un mélodies Patnral,,. L a

nie que la le nCap Vert sout de - Peste 1 on sc plaint déjà du ba- magnifique calendrier qui comprend leine de rn intitulée:
nio que Cul rtir d'avril 1898 jus usamtnouur," est e te lhu
retour . Cadix. Il ajoute que la flotte vardage de celles qui n'c.î ont q& qu' les Mois a pnin dvril S cnuCj..ur. Ch Z
est, eu ce nimomenlt exisctenient. où îîo 'ut e. q'en I 90. C'est lune véritable oea- rue MOr.t:nua ct cité I.mm,este mme nr vre artistique. Des vues des difié. Dorchester.Clou
doit etre. - rentes villes du Canada et de.l'Is!e de

. Tous le honm:s jusqu'as.x moin. Terreneuve sont imprimées ça et là; 
"Un capous du parti libéral avaitd qu'on les flatte, < ce qui donbe un chirme tout particu.

été convcqué ce matin pour discuter d .es v .lcnt lier à ce calendrier. Les dimanches
les affaires générales qui concerrneum peuvent so ffri.r qu'on les reprennent. e les jours de fetes légul:s portent OBTENUES PROMPTEN
le parti. La réunion a dure o-uze heu.-.--.---- .-- ..- - -- -- ds qantièmes en lettres rougest Les h

res jnsquà unie lgure et denTh. Bien -Le nombre de nos pratiqubes aug possesseurs de ce magnifique travail
qlue convoqué pour atYnires générales, mente toujours, nos Ycntes augnenuit se trouvent a avoir cin. même temps cratu nt un
la plus gi-ande partie du temps a été donc. Nos dépenses n'augmentent l'utile et l'agrBable. ,.
occupée a discuter, la question d'un pas en proportion. Notre profit sur
chemin de fer au Yukon sous toutes chaque-dollar peut donc Itre moindre. -

ses farces, Lopinion générale du Ceux.qui achètent leurs meubles de
caucus a été que lo Sénat tory ayant nous en b.én,é6cient. F. Lapointe,
rejeté le bill durgouvernement avait à55: Ste-Catherine.
présenté la responsabilité du partl è-I
libéral pour ouvrir dès communica. Entre commis : É 1 r r4 y
tions par chemin de feravec le Yukon . -Tu -sais que j'épouse Mile X... - r a
cessait. elle est d'une Iaideur exagérée, j'en

Les conservateurs ont eu aussi un c i m S, at de nia r et r a forte
caucus, maisqii n-a pas étébienlong. conviepse es yeux ferrs j'allais défaillir quolqes go
Ils doivent se réunir.de nouveau- de- donnaii.t une vie nouvelle J
main ou mardi prochain.'" -Eh bien I mon ami, ce que tu as .clarnu que le Vî.stariani est i

.de mieux à faire, c'est de ne plus jae i du J. vine dotust.
mais les ouvrir. .4alltsar

Un bel ouvrage a orri n l verre à vin trois
1ý 41, pa r jougr.

Diner bohème.
Nous accusons réception d'un joli -- Prends-tu du gruyère ?travail dù à la plume de notre cor fi ère opr

de la 'arrie. .. Godfroy .ang os. -Non il y a trop d trous!
Ce pamp'et poh:que, inituié Sus au
Sar', est rîrmlph de renseignements Calino, e train de déje
utiles. pour ceux qui s'occipet de po. . i, tn d e, ap-

ituq-e, e: nui doute que cet cuvrag: pelle sa cuisinière
de 1-ctre confrre va obtenir un grand -Ces côtelettes sont exécrablesPourquoi? Vous m'en avez servi

--- *d'exceljentes la semaine.passée..

D RO LE RIE -C'est étonnant, monsieur, elles
viennent pourtant de chez le mêime
boucher.

-Entre grincheux, par ce temps de -Eh ! sotte que-vous êtes, s'écrie
brouillard..

brour . . Caino furieux., qu'importe le .bou --- -

mouton U-Je nt trouve. pas. Tenez,. hier,
ma belle mère a rendu son asthme à •

Dieu -1

-En famille.
Op joue à l'écarté à un sou la par-

tie. Gontran très ennuyé. tourne un P

-Eh I lui fait observer son père,
tu triches. LES ESPAGNOLS CHEZ.JOE POITRAS

Cinq cents cinquante trois espugnols bien-Ah 1 pardon papa, repîend Gorn ." .on eads.eolo rtuacompté& ont demandé au popualaire restaulr-
tran, je croyais que je jouais de lar- t=fr e.t propdetaire du P'tit Wmnd4or, coin des
gent au cercle 1 -ues 8t-Jacques et de la Place St-Lambet,de l'ur.eapedier des magnifiques huftres mal.

pces qui font les*délicas des gourmeta. De
-Les bureaux de toilette, avec 11s sachant que la cuisine est excellente et

glace biseauté, sont d'une élégance reP.as bien servis, Ils ont demandé 3ooo re-
insurpassable chez F. Lapointe, r55i Les. voule-vous le jour ou la nuit a ditSte-.Catherine, Joe Parce qm mon étabuamwm- t rMlle ouvert

.- - -- our et-nait. Comme te votdras amico Joe.
Nosurenti .oers. ge Ta m Et tout le mondeat satisfait.

*-Tu es toujours gaie 1 -Ta fe mme P rilx
ne te coQte donc rien LE P1EMIER GROS LOT

-Je .suis veuf et je vais la remer. Au t'rage du :8 Mal de la "octe des
cier tous les ans. - AtIs, daaada," 666 rue Notre-Dame, le

Aks;air, ga nt raMer de la our du -Re.
Boll&evard St-Lambert corder.

ez vos billets de suit pour le
ND lIRAGIEi (le cette Ma l nie

i~~~~a it ri i e&iILf.LILfuai
S22JUIN 1898ll -

8 TRUE. SILAURE
.. eor -1-E

du Bille t =$Id

A. MILLETTE, 

a.m'an&w .Ï9


